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Il était une fois, un vieux rabbin, à qui
l’on demandait pourquoi le fait de
raconter des histoires plutôt que
d’émettre des affirmations, semblait
un moyen plus efficace pour commu-
niquer avec les gens. Il réfléchit un
moment,  hocha  la  tête  et  se  gratta  le
crâne qu’il avait tout ridé.
« Un jour, dit-il, il arriva que Vrai
parcourut la rue d’un village, aussi nu
que le jour de sa naissance. Les villa-
geois en furent horrifiés ; ils couru-
rent se cacher dans leurs maisons,
fermèrent les portes à clef et refusè-
rent d’entrer en relation avec cet être
si vulgaire.
Tandis que Vrai quittait le village, il
se mit à réfléchir, se demandant pour-
quoi il ne pouvait entrer en relation
avec les autres gens et pourquoi ils
avaient si peur de lui ? Il aperçut His-
toire qui s’approchait du village. His-
toire était magnifiquement habillée
de vêtements de couleurs. Elle accro-
chait les regards. Certaines personnes
disaient que, lorsqu’elle souriait, son
visage semblait avoir emprunté le
soleil.
Histoire salua Vrai. Puis, gardant les
yeux baissés, elle lui demanda :

« Qu’est-ce qui t’arrive ? Pourquoi
as-tu  l’air  si  triste  et  si  dépité  ?  Dis-
moi ce qui ne va pas. »
Vrai dit : « Personne ne veut de moi,
personne ne m’accepte. Quand les
gens me voient venir, ils courent se
cacher. Alors que toi, tu es toujours
invitée chez eux. Ils aiment s’asseoir
autour
du feu pour t’écouter. Pourquoi est-ce
que tout le monde m’évite ?
« Puis-je jouer franc jeu et être directe
avec toi ? » dit Histoire.
« Je t’en prie, cela me ferait plaisir. »
« Chacun t’évite parce que tu te pro-
mènes tout nu », dit Histoire.
« De nos jours, les gens ont peur de la
vérité toute nue, aussi ils s’en détour-
nent. Je le regrette, Vrai, mais crois-
moi,  c’est  la  vérité.  Tu  vis  dans  ton
petit monde de clarté, avec un regard
désapprobateur pour le brouillard de
l’humanité. Voilà que tu émerges
pour clarifier les choses. Mais tu n’es
jamais  sorti  dans  le  monde  réel  de
l’ambiguïté, de la confusion, de la
ruine. La vie est désordonnée, elle est
arbitraire, et il ne faut pas la contem-
pler trop longtemps. Depuis Adam et

Ève, l’histoire de l’humanité a été un
problème d’habillement et voilà que
toi, tu te promènes comme une noble
exception  à  la  règle.  Tu  ne  penses
même pas à la nécessité d’une simple
feuille de figuier. Pourquoi ne fais-tu
pas preuve de plus d’imagination ? Je
vais te dire, laisse-moi te fabriquer
des vêtements et tu verras comment
les gens vont réagir. »
Vrai eut du mal à se résoudre à suivre
les conseils de son amie, mais il était
si fatigué de vivre seul, qu’il décida
de s’y risquer. Deux semaines plus
tard, il mit les habits qu’Histoire lui
avait confectionnés. Tout d’abord, il
se sentit étrange et mal â l’aise, ainsi
couvert. Mais bientôt, c’est avec plai-
sir  qu’il  découvrit  que  les  gens  ne
l’évitaient plus ; au contraire, ils lui
ouvraient leur porte et le faisaient
entrer chez eux.
Vrai et Histoire devinrent de grands
amis. Peu de temps après, Vrai et
Histoire se marièrent et ils eurent
cinq enfants, dont voici les noms peu
communs  : Mythe, Apologue, Ac-
tion, Satire, et Parabole.

« Les paraboles de Jésus »
Denis McBride
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Les paraboles, pourquoi ?

« Il leur enseignait beaucoup de choses en
paraboles et il leur disait dans son enseigne-
ment : « Écoutez ! Voici que le semeur est
sorti pour semer. Comme il semait voici que
du grain est tombé au bord du chemin et les
oiseaux sont venus et ils ont tout mangé. Du
grain est tombé aussi sur du sol pierreux, où
il n’y avait pas beaucoup de terre (…). Du
grain aussi est tombé dans les ronces, les
ronces ont poussé, l’ont étouffé, et il n’a pas
donné de fruit. Mais d’autres grains sont
tombés sur la bonne terre ; ils ont donné du
fruit en poussant et en se développant, et ils
ont produit trente, soixante, cent pour un.

(…) Par de nombreuses paraboles sembla-
bles, Jésus leur annonçait la parole, dans la
mesure où ils étaient capables de la com-
prendre. Il ne leur disait rien sans employer
de paraboles, mais en particulier, il expli-
quait tout à ses disciples. »
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